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La messe qui prend son temps    

par Francine Vincent 

Le concile Vatican II a rendu la Bible aux catholiques.  

Seul celui qui reçoit cette parole dans son cœur  

peut aider au renouvellement de l’Église  

et répondre avec justesse aux demandes personnelles.  

La Parole de Dieu est simple  

et cherche pour compagnon un cœur qui écoute. 

Cardinal Carlo Maria Martini 

Église Saint-Ignace, Paris 

Février 2010. Je suis à Paris pour le Colloque de l'ISPC1 "La catéchèse et le contenu de la foi". J’avais 

entendu parlé quelques années auparavant, par un ami qui avait parcouru durant une sabbatique 

différents lieux de catéchèse, qu’il existait à Paris une « Messe qui prend son temps » à l’église Saint –

Ignace, rue de Sèvres.  J’ai donc profité de mon séjour pour participer, avec une collègue, à ce type de 

célébration liturgique.  

L’église Saint-Ignace est située dans un milieu universitaire. J’apprends sur le site web de l’église que La 

Messe qui prend son temps que cette célébration  rassemble étudiants, jeunes professionnels et toute 

personne partageant le désir de se mettre à l'écoute de la Parole de Dieu. Ce qui est offert, c’est une 

liturgie qui respire afin que chacun puisse avoir le temps de se poser, de se retrouver pour mieux se 

laisser interpeller par l'évangile. La messe est ponctuée de trois temps forts  qui permettent d’être à 

l’écoute de Dieu, de soi-même et des autres : 

 Un enseignement 

 Une méditation personnelle 

 Un partage en triade du fruit de sa méditation. 

Nous nous sommes présentées à l’église Saint-Ignace une vingtaine de minutes avant le début de la 

célébration. Une chorale accompagnée de trois musiciens faisaient pratiquer les chants à  l’assemblée 

qui commençait à se rassembler. Deux jeunes viennent à notre rencontre et nous accueillent avec 

                                                                    
1 ISPC : Institut supérieur de pastorale catéchétique 
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beaucoup de joie. Puis nous entrons en célébration, 200 jeunes adultes sont rassemblés autour de 

l’autel, l’ambiance est à la fête et au recueillement. Je suis séduite dès les premières mesures. 

Ce qui fait l’originalité de cette célébration, c’est de prendre le temps de vivre les différentes étapes de 

la messe, d’entendre le texte de l’Évangile, de le lire pour soi, d’entendre un enseignement puis de 

proclamer l’Évangile agglutiné autour de la Table de la Parole; de faire une méditation d’environ vingt 

minutes, soit dans le silence du chœur de l’église aménagé en chapelle ardente, ou guidé par les mots 

d’un animateur, ou encore dans n’importe quel endroit retranché de l’église; enfin, de partager en petits 

groupes les fruits de notre méditation.  La célébration dure un peu plus d’une heure et demie, et les 

jeunes adultes ne semblent pas du tout s’en plaindre. 

Les origines de la MPT 

L'idée originale revient au cardinal Martini alors qu’il était archevêque de Milan. Dans les années 1980, 

ce jésuite bibliste cherchait à faire redécouvrir la parole de Dieu aux jeunes de son diocèse : pour lui, 

cette rencontre personnelle de Dieu dans sa Parole était un lieu d'évangélisation et de conversion. Il 

avait donc mis en place des liturgies de la Parole, le dimanche soir, dans la dynamique de la lectio divina 

comme il en est question dans les Exercices spirituels d'Ignace de Loyola. Des aumôniers d’étudiants, à 

Paris dans les années 1990, ont cherché à développer une expérience analogue à celle de la lectio divina 

au cœur même de la messe dominicale.  Ce qui a donné naissance à la Messe qui prend son temps. 

La Messe qui prend son temps – LONGUEUIL 

Nous avons importé cette expérience liturgique dans le diocèse de Saint-Jean-Longueuil. Nous avons eu 

la permission de l’église de Saint-Ignace d’utiliser leur logo à la seule condition de respecter l’esprit de la 

MPT. Nous avons donc choisi de nous réunir de septembre à mai, généralement le troisième dimanche 

du mois, à 19h00, à Chemins de Vie à Longueuil. La mission de Chemins de vie est d’apporter un soutien 

aux personnes qui souhaitent amorcer ou continuer, dans une perspective neuve, une démarche de 

recherche et de croissance spirituelles. Ce lieu correspondait bien à ce que nous voulions vivre. 

Pour organiser la MPT, nous sommes une équipe de six à laquelle s’ajoute parfois d’autres personnes qui 

désirent collaborer à la réflexion et à la préparation de la MPT. Nous nous rencontrons une dizaine de 

jours avant la célébration pour environ deux heures. Dans un premier temps, nous prenons une bonne 

heure pour lire les textes bibliques qui sont proposés, pour les méditer, et partager autour de cette 
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Parole. Après un bon échange, nous choisissons deux à trois pistes qui seront traitées durant 

l’enseignement.  L’enseignement aide à entrer dans le texte et prépare ainsi la prière personnelle à 

venir. Nous échangeons également sur les questions qui seront déployées durant le temps de méditation 

afin de facilité l’intégration et l’actualisation de la Parole. 

Puis, nous distribuons les rôles. La présidence est assurée naturellement par le prêtre mais les autres 

rôles sont répartis parmi les membres de l’équipe : l’animation l’assemblée, l’animation du chant, la 

création de la présentation visuelle des paroles des chants, le feuillet de l’essentiel de la liturgie, 

l’enseignement, la méditation guidée, la prière universelle, la diakonie. Chacun repart, fort de la 

réflexion communautaire autour des textes bibliques, avec son bout de chemin à faire en vue de la 

prochaine MPT. 

Le déroulement de la MPT 

Dans les locaux que nous occupons, nous avons la possibilité de « jouer avec les meubles ». Ainsi, 

l’assemblée est assise de manière à se voir les uns les autres. C’est facilitant pour la prise de parole. La 

Table de la Parole est bien en vue et est en face de la Table du Pain. Le président de l’assemblée est assis 

avec l’assemblée. Les paroles des chants sont projetées sur le mur, et l’éclairage est tamisé. Au pied de la 

Table du pain, nous avons mis en évidence une icône, celle du Christ, de la Sainte Famille ou du bon 

Berger. Celle-ci est entourée d’une quinzaine de lampions. Nous rassemblons entre 10 et 20 personnes 

en moyenne. Après deux ans d’existence, nous formons une petite communauté ecclésiale vivante et 

pleine d’entrain. 

La messe suit le Missel romain jusqu'au psaume inclus. Puis l'accent est mis sur une appropriation 

progressive du texte de l'Évangile de la liturgie du dimanche. Il est lu une première fois par une personne 

de l’assemblée. Tous sont ensuite invités à le relire silencieusement à partir d'une ou deux questions. Par 

la suite, celui ou celle qui a été désigné pour faire l’enseignement se lève. L’enseignement dure une 

dizaine de minutes et permet à chacun de s'approprier davantage les textes bibliques. Puis, durant 

l’acclamation  à l’Évangile, l’assemblée s’agglutine autour de l’ambon. Le texte de l'Évangile est ensuite 

proclamé solennellement. Puis vient le temps de méditation, d’une durée de vingt minutes. Il peut 

sembler étonnant d’offrir à des jeunes adultes un temps passablement long de silence. Cette proposition 

répond à une recherche d’intériorité de certaines personnes. Le silence permet de se laisser toucher par 

le Christ, Parole de Dieu.  
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Au retour, tous sont invités à partager en triade le fruit de sa méditation. Le déroulement habituel de la 

messe reprend ensuite à la profession de foi, jusqu'à la fin. A partir de la procession des offrandes, les 

participants se regrouperont autour de l’autel, et reprendront leur place après la communion. Après le 

chant de sortie,  c’est le temps des agapes fraternelles. Ceux qui le désirent en profiteront pour écrire 

leurs réflexions dans le Livre de la Mémoire. 

Habiter l’espace liturgique 

La célébration est ponctuée de plusieurs déplacements et de temps de silence. Il s’agit physiquement 

d’aller à la rencontre du Christ que ce soit pour écouter la proclamation de la Parole, pour se rendre au 

lieu de méditation, pour offrir symboliquement sa vie et le fruit de son travail, pour faire un autour de la 

table eucharistique. La souplesse aide à s’approprier une démarche à la fois personnelle et 

communautaire.  

Après le temps de prière personnelle, les participants sont invités à partager le fruit de leur méditation, 

et à prendre un engagement dans la semaine qui vient. Ce partage permet de passer d’une démarche de 

prière personnelle à la conscience qu’une assemblée est constituée de chrétiens qui prient et sont eux 

aussi marqués par la Parole. C’est à ce moment que nous devenons Corps du Christ, par notre 

engagement nous devenons ses bras, ses mains, ses pieds, et nous partageons son amour avec ceux et 

celles qui croiseront notre chemin. 

Le rassemblement final autour des agapes fraternelles favorise les échanges et la création de liens entre 

les personnes. Comme nous sommes un petit nombre, il devient facile de souligner un anniversaire, de 

se raconter, de mieux se connaître. 

Malgré le caractère éphémère de la vie, il appartient à l’être humain de trouver son bonheur dans le 

travail et dans les expériences de vie que Dieu lui donne, de prendre le temps de traverser les grandes 

étapes de sa vie, de passer du bon temps avec les gens qu’il aime, de profiter des plaisirs tout simples de 

la vie, de prendre tout simplement le temps : « Toutes les choses que Dieu a faites sont bonnes en leur 

temps; J’ai compris qu’il n’y a pour l’homme rien de bon, sinon se réjouir et prendre du bon temps 

durant sa vie (Qo 3, 11-12). » 

Quelques témoignages recueillis dans le Livre de la Mémoire vous permettront de mieux saisir ce qui est 

vécu de l’intérieur à la Messe qui prend son temps : 
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- « La Messe qui prend son temps fait partie de ces beaux moments des dernières semaines. J’ai été 

incroyablement bien surprise par la célébration. L’équipe a su rapidement mettre en place 

l’ambiance de recueillement et de ressourcement. (…) Ce type de célébration permet selon moi 

d’approfondir comme il se doit les textes puisque nous avons le temps de nous exprimer et 

d’écouter d’autres points de vue qui viennent enrichir le nôtre. Je suis sortie de là remplie d’une 

énergie et d’un bien-être qui me suit encore. » Stéphanie 

- « Merci d’être une oasis au cœur de notre monde et de nos vies. » Richard 

- « C’est une réelle joie de pouvoir se ressourcer de façon si reposante! C’est un rappel de l’attention 

et de l’amour de Dieu dans nos vies! » Marie-Soleil 

- « Je voulais trouver la paix, l’amour, la vie dans une communauté chrétienne autour de l’eucharistie. 

Je pars comblé dès le premier jour. » Séverin 

- « Extraordinaire! Merci Seigneur! J’ai beaucoup apprécié le temps de partage de la Parole. Nous 

prenons le temps de goûter , de savourer la Parole pour être disposé à savourer l’Eucharistie. » 

Alexandre 

- « Réellement, ce sont des liturgies parmi les plus profondes que j’ai vécues. Merci! » Marie-France 

- « La messe qui prend son temps , c’est une belle expérience de fraternité. La Parole prend le temps 

de faire écho dans mon cœur. » Sandra 

« Allez vers la périphérie… 

Dans la Joie de l’Évangile, le pape François nous invite à aller en « périphérie » porter la Bonne Nouvelle. 

Forts de notre expérience, nous avons choisi en début d’année d’aller animer, avec une équipe locale, 

une Messe qui prend son Temps dans les quatre coins du diocèse de Saint-Jean-Longueuil. Quand nous 

reviendrons à Chemins de Vie, nous aurons sûrement à partager, tels les disciples envoyés par Jésus, la 

plus extraordinaire et belle expérience de vie.  


